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Le travail des corps dans La Folle Enchère, du
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TEXT

Article écrit à partir d’un
entre tien avec la metteuse en
scène Aurore Évain, direc trice
artis tique de la compa gnie
La  Subver sive, le 23  novembre
2023, Paris.

La compa gnie La Subversive 1 a été fondée en 2013 par Aurore Évain
afin de remettre en scène des œuvres du matri moine théâtral. La
Folle Enchère 2, comédie de M  Ulrich 3 – jouée en 1690 à la
Comédie- Française – fut son second spec tacle, recréé en 2019,
quatre ans après la remise en scène de la tragi- comédie Le Favori, de
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Marie- Catherine Desjar dins, dite M  de Ville dieu – repré sentée par
la troupe de Molière en 1665.

me

Cet article propose une analyse du travail de recréa tion de cette
comédie, qui n’avait jamais été rejouée depuis la fin du XVII siècle.
Nous avons travaillé à partir de la capta tion d’une repré sen ta tion de
La Folle Enchère 4 en 2021 au théâtre de l’Épée de Bois, avec Aurore
Évain dans le rôle de Madame Argante, et d’un entre tien mené avec la
metteuse en scène 5.

2

e 

Quatre partis pris majeurs doivent être mentionnés afin de se faire
une image géné rale de la mise en scène et des inten tions artis tiques.
Au niveau textuel tout d’abord, Aurore Évain a entiè re ment repris le
contenu original d’Ulrich. La metteuse en scène s’est seule ment
permis deux ajouts, qui encadrent la pièce : une scène tirée de
L’Engouement de Margue rite de Staal- Delaunay 6, placée au seuil de la
pièce, et la préface d’Ulrich 7 déclamée par Angé lique en épilogue à la
comédie. Concer nant la scéno gra phie, il faut noter la présence de
huit paravents- miroirs mobiles, abso lu ment centraux dans les
décou pages succes sifs de l’espace scénique. Un autre parti pris
impor tant concerne la répar ti tion des rôles, puisqu’il n’y a que cinq
acteurs et actrices pour neuf person nages – les inter prètes de Lisette
et Merlin jouant chacune et chacun plusieurs rôles. Enfin, Aurore
Évain a fait le choix d’inté grer dans le spec tacle de nombreux
inter mèdes musi caux, tous volon tai re ment anachro niques (avec des
morceaux d’Alain Bashung, d’Eddy de Pretto, de Mylène Farmer, de
Brigitte Fontaine ou encore de Jacques Higelin 8).

3

Aurore Évain définit son travail de mise en scène comme une
tenta tive de « ressus citer des pièces qui n’ont aucune exégèse
drama tur gique en raison de leur effa ce ment, tout étant à réin carner
dans les corps et dans l’espace 9 ». Et de fait, cette mise en scène de
La Folle Enchère implique une réflexion constante sur les moyens
possibles de l’incar na tion et de la spatia li sa tion du texte. À partir des
choix scéniques d’Aurore Évain et de l’inter pré ta tion que nous
pouvons en proposer, nous montre rons comment la mise en scène
d’un ques tion ne ment constant sur la condi tion fémi nine repose sur
une exploi ta tion maxi male de l’ambi va lence intrin sèque de la pièce 10.

4

Après avoir analysé la mise en scène des corps, nous abor de rons la
ques tion du traves tis se ment, avant d’inter roger les registres à l’œuvre

5
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dans la pièce ainsi que la tona lité du dénouement.

Mettre en scène les corps

Costumes et grimages : façonner les
corps selon des rapports de
force genrés

Le grimage est entiè re ment géné ra lisé : mais chaque acteur et chaque
actrice est grimée à sa manière. Là où Éraste et Merlin ont la partie
supé rieure du visage recou verte de blanc, dessi nant la forme d’un
loup, Lisette, Madame Argante et Angé lique sont entiè re ment
grimées de blanc : le maquillage de Madame Argante se distingue
parti cu liè re ment par le double rappel de sa vieillesse et de sa
coquet terie – incarnée par la présence de fard bleu sur ses yeux et
rouge sur ses joues, créant un aspect clow nesque qu’a voulu travailler
Aurore Évain. Ce grimage géné ra lisé souligne évidem ment
l’omni pré sence de la masca rade, et rappelle peut- être égale ment les
codes du théâtre baroque 11, bien qu’Aurore Évain n’en reven dique pas
une resti tu tion exacte. La metteuse en scène explique avoir voulu
mêler les réfé rences, puisant dans des registres et époques variées,
de l’esthé tique baroque au cabaret burlesque, en passant par
l’expres sion nisme des années 1920, notam ment dans le grimage
d’Angé lique qui super pose au masque blanc des traits noirs dessi nant
un visage émacié, presque vampirique.

6

Du côté des costumes, créés par Tanya Artioli, Madame Argante est
habillée d’une robe à paniers (consti tuée d’un jupon baleiné qui
dessine une silhouette large sur les côtés et plate devant et derrière)
– vête ment popu laire surtout au XVIII  siècle, et qui permet ici de
dresser une allure très arti fi cielle et rigide. Néan moins, le tissu de la
robe est léger et peu couvrant dans sa partie infé rieure, à tel point
que les jambes sont déga gées et appa raissent même très nette ment
puisque l’actrice porte un collant satiné argenté, ce qui contraste
forte ment avec les normes vesti men taires de l’époque (fig. 1). Ainsi, ce
double dispo sitif de la robe à paniers et des jambes appa rentes
permet de dresser d’emblée le portrait ambi va lent d’une femme
osten si ble ment déchirée entre une confor mité aux normes de son

7
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Fig. 1. Madame Argante habillée d’une robe à paniers (La Folle Enchère, théâtre

de l’Épée de Bois, Paris, 2021).

Source/crédit : compagnie La Subversive. Photo Matila Malliarakis

temps et une aspi ra tion à une certaine éman ci pa tion,
notam ment corporelle.

Cham pagne déguisé en la marquise de La Tribau dière porte
égale ment une robe à paniers dont la couleur rouge est
parti cu liè re ment exubé rante et arti fi cielle – arti fi cia lité redou blée par
la perruque blanche : en ce sens, cette tenue se rapproche plus du
dégui se ment que du costume, puisqu’ici la facti cité de la masca rade
est volon tai re ment exhibée (fig. 2).

8
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Fig. 2. Cham pagne déguisé en la marquise de La Tribau dière portant une

perruque blanche et une robe à paniers de couleur rouge exubé rante et arti fi- 

cielle (La Folle Enchère, théâtre de l’Épée de Bois, Paris, 2021).

Source/crédit : compagnie La Subversive. Photo Matila Malliarakis

Dans cette pers pec tive, le costume d’Angé lique contraste forte ment
avec la tenue des deux silhouettes fémi nines précé dem ment citées :
elle porte un costume noir, une cravate noire, une chemise blanche et
des chaus sures à talon nettes (fig. 3). Son appa rence n’a rien
d’extra va gant, elle est au contraire très sobre. Ce costume signale
donc déjà qu’Angé lique ne parodie pas l’homme qu’elle joue : elle
reprend certes des codes de la mascu li nité (comme les jurons,
l’appa rence de cavalier 12…), mais posi ti ve ment, sans cari ca ture. Ce
constat renvoie à l’asymé trie histo rique entre le traves tis se ment en
homme – consi déré comme noble, source d’éman ci pa tion – et celui
en femme – acte vu comme illo gique puisqu’il signale impli ci te ment
le rejet de la perfec tion du sexe masculin, abais se ment qui mène dès
lors toujours à la caricature 13.

9
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Fig. 3. Angé lique portant un costume noir, une cravate noire, une chemise

blanche et des chaus sures à talon nettes (La Folle Enchère, théâtre de l’Épée de

Bois, Paris, 2021).

Source/crédit : compagnie La Subversive. Photo Matila Malliarakis

La sexua li sa tion ambi va lente des corps
Aurore Évain a porté une atten tion parti cu lière à la sexua lité, en
choi sis sant d’insérer de nombreux gestes à conno ta tion sexuelle, non
mentionnés par les didas ca lies d’Ulrich. Ces gestes ont
prin ci pa le ment lieu entre Merlin et Lisette, entre Angé lique et Éraste
et entre Angé lique et Argante. Ils sont ambigus car certains sont
déli bé ré ment assumés par les femmes, tandis que d’autres leur sont
imposés par les hommes, rele vant ainsi plutôt de l’agres sion sexuelle
et entraî nant une réac tion de défense chez elles (c’est par exemple le

10
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cas de la scène 14, lorsqu’Éraste met une main aux fesses d’Angé lique
qui repousse son geste 14).

Dans cette pers pec tive, la scène la plus marquante est celle de
l’inter mède musical qui précède la scène 3 (une adap ta tion de
L’Attentat à la pudeur de Jacques Higelin), durant lequel Lisette et
Merlin échangent des gestes à franche conno ta tion sexuelle
(attou che ments des parties intimes de l’un et de l’autre, imita tion
d’actes sexuels…). Certes, il y a là une reprise de certains codes
tradi tion nels des rela tions entre domes tiques dans les comé dies,
marquées par un jeu de taqui nerie mêlée de séduc tion, mais cela
montre surtout une ambi guïté du trai te ment de la sexua lité. De fait,
si ces gestes signalent une certaine désin hi bi tion de Lisette – Aurore
Évain tenant à sortir du stéréo type de la femme prude du
XVII  siècle –, ils rejouent aussi un schéma d’oppres sion patriar cale
chez l’un des seuls person nages qui lui échap pait. De fait, Lisette est
un person nage central de la pièce (en termes de présence), libre
d’esprit parce que très lucide et nette ment en surplomb par rapport à
tous les autres. Sa sexua li sa tion ambi va lente signale donc la
complexité de sa condi tion fémi nine qu’Aurore Évain retrans crit en
façon nant des corps de femmes à la fois sexua lisés et éman cipés,
mais qui demeurent, malgré tout, des proies poten tielles pour
les hommes.

11

e

Dans ce parti pris se révèlent à la fois le souhait d’Aurore Évain de
rappeler l’inser tion d’Ulrich dans les milieux liber tins de l’époque 15 –
 donnée qui en fait une femme vrai sem bla ble ment libre, ou du moins
éman cipée de son statut marital, notam ment en termes de
sexua lité – et l’impos si bi lité de s’affran chir complè te ment de la
domi na tion masculine.

12

Si la sexua li sa tion des corps est très prégnante dans la mise en scène,
c’est égale ment parce qu’elle se substitue à l’affec ti vité. Comme le
note très juste ment Aurore Évain, il n’y a aucune scène d’affec tion
dans la pièce d’Ulrich, et cela est notam ment frap pant en ce qui
concerne le couple que forment Angé lique et Éraste. L’autrice a pris le
parti de ne jamais repré senter de scène amou reuse topique entre
l’amant et l’amante, « donnant chaque fois, précise la metteuse en
scène, la primauté au cynisme de la super cherie et au plaisir assumé
par Angé lique de jouer jusqu’au bout son rôle travesti de séduc teur de

13
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Fig. 4. Plaisir assumé par Angé lique de jouer jusqu’au bout son rôle travesti de

séduc teur de femmes (La Folle Enchère, théâtre de l’Épée de Bois, Paris, 2021)

Source/crédit : compagnie La Subversive. Photo Matila Malliarakis.

femmes » (fig. 4). C’est pour souli gner ce manque qu’Aurore Évain a
choisi d’insérer des gestes de désir plutôt que des gestes d’affec tion,
comblant ainsi par la sexua lité plutôt que par les senti ments le vide
rela tionnel qui carac té rise les inter ac tions d’Angé lique et Éraste.

Le miroir comme dispo sitif de pouvoir
sur les corps
Comme évoqué en intro duc tion, le dispo sitif central de la
scéno gra phie consiste en huit paravents- miroirs mobiles qui, selon
l’éclai rage, peuvent refléter l’image (lorsque l’éclai rage se fait par- 
devant) ou créer un effet d’appa ri tion par surca drage (puisqu’ils

14
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Fig. 5. Effets des paravents- miroirs mobiles sur la scène (La Folle Enchère, théâtre

de l’Épée de Bois, Paris, 2021).

Source/crédit : compagnie La Subversive. Photo Carmen Mariscal

deviennent trans lu cides lorsque la lumière est projetée derrière)
(fig. 5).

En étant ainsi tour à tour miroir et vitre, les para vents sont au service
de l’orches tra tion de l’entrée en scène des person nages : ceux- ci
peuvent appa raître progres si ve ment, leurs silhouettes fanto ma tiques
se dévoi lant en trans pa rence à travers la vitre, comme isolés dans un
espace encore loin tain et séparé, avant de véri ta ble ment investir le
plateau. Les usages des miroirs sont donc décu plés, à la fois par cette
double fonc tion (reflet et trans pa rence) réalisée par les jeux de
lumière, et par leur mobi lité qui permet de les éclater à diffé rents
endroits de la scène, de les regrouper, de découper l’espace dans sa
largeur, dans sa longueur, d’en isoler une partie spéci fique… La
plas ti cité de ce dispo sitif conçu par l’artiste Carmen Mariscal 16, alliée
à la symbo lique du miroir, nous semble contenir deux enjeux majeurs.

15
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D’une part, ces miroirs font de la scène un espace conti nuel le ment
surveillé : Aurore Évain souligne à ce sujet que le processus de
machi na tion qui est au cœur de la pièce implique une atmo sphère de
suspi cion, dans laquelle les person nages s’observent sans cesse les
uns les autres.

16

D’autre part, les miroirs ont pour effet de décu pler les reflets des
corps, ce qui signale d’emblée la préva lence de l’appa rence : la
présence maté rielle des corps est ainsi systé ma ti que ment encer clée
par des vitres sans tain faisant office d’yeux exté rieurs, symboles d’un
regard évaluatif, voire scru ta teur, sur le corps. En ce sens, les miroirs
maté ria lisent la projec tion du regard masculin sur le corps féminin
qui est un sujet central dans la pièce (cette projec tion s’incar nant
dans le refus de la vieillesse et de la laideur, notam ment chez
Madame Argante).

17

Par ailleurs, le paroxysme de cette projec tion trouve son expres sion
dans le person nage de la marquise de La Tribau dière, person nage
fictif dans la pièce (puisqu’il est bâti de toutes pièces par les agents et
agentes de la masca rade en vue de duper Madame Argante, tout
comme le person nage de Phar na basac, ou encore le père
d’Angé lique). Par consé quent, la marquise de La Tribau dière n’a
d’exis tence que dans le regard et le corps de celui qui l’incarne, à
savoir le person nage de Cham pagne, qui la cari ca ture à l’outrance. En
ce sens, La Tribau dière annonce les enjeux déci sifs du
traves tis se ment dans la drama turgie de la pièce.

18

Le traves tis se ment : entre stra ‐
tégie, plaisir et inver sion des
rapports de forces

La répar ti tion des rôles comme densi fi ‐
ca tion du prin cipe de travestissement
Dans la mise en scène d’Aurore Évain, le traves tis se ment est poussé à
l’extrême puisqu’il n’y a que cinq acteurs et actrices pour neuf
person nages. En effet, les rôles de Jasmin, de La Fleur et du notaire

19
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Monsieur de Bonnefoi sont tenus par l’actrice qui joue Lisette, et
l’acteur jouant Cham pagne inter prète aussi Merlin.

Le traves tis se ment est donc à entendre au sens large : il s’agit d’un
chan ge ment tantôt de genre, tantôt de classe sociale, voire des deux
à la fois, et parfois unique ment d’iden tité (comme dans le cas de
Merlin et de Champagne).

20

La scène 1 17 signale le carac tère inau gural et fonda teur du
traves tis se ment dans la mise en scène, puisque le dialogue de Merlin
et Cham pagne – consti tutif de cette première scène – est joué par un
unique acteur qui est seul face à un miroir. L’attri bu tion à un seul
inter prète des rôles de Cham pagne et de Merlin implique que, dans la
scène 21 18, l’acteur joue le père d’Angé lique et la marquise de
La Tribau dière de manière conco mi tante. La solu tion trouvée a été de
lui façonner deux profils diffé rents, le droit repré sen tant le père
d’Angé lique (avec un masque inspiré de la commedia dell’arte) et le
gauche figu rant la marquise de La Tribau dière. Par le décu ple ment
des jeux de traves tis se ment, s’ajoutent ainsi à ceux initia le ment
pensés par l’autrice (Angé lique en homme, Cham pagne en marquise,
Merlin en Monsieur de Phar na basac puis en vieillard…) les jeux
orches trés par la metteuse en scène. Or, ces deux types de
traves tis se ment sont hété ro gènes : ceux rele vant du texte
consti tuent une duperie qui vise les person nages, tandis que les
seconds bâtissent une masca rade destinée aux spec ta teurs et
spec ta trices. Diffé rents niveaux d’arti fi cia lité se super posent donc.
Qui plus est, les spec ta teurs et spec ta trices sont faus se ment dupes,
car, comme évoqué plus haut, la facti cité de certains costumes est
exacerbée au point d’en faire des dégui se ments : la mise en scène ne
vise donc pas l’illu sion auprès du public, mais au contraire un jeu de
distan cia tion assu mant le carac tère arti fi ciel de la super cherie et de
ses procédés. La démul ti pli ca tion des traves tis se ments contribue
donc à densi fier très large ment la réflexion à ce sujet.
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Le traves tis se ment : d’un outil de mani ‐
gance à une source de
plaisir intrinsèque
Le traves tis se ment est au départ un instru ment pour l’intrigue,
puisqu’il condi tionne la possi bi lité même de toute l’entre prise de
duperie qui est au cœur de la pièce. Néan moins, la masca rade devient
assez rapi de ment une source de plaisir en soi, signe d’une
« sexua lité ludique 19 » pour reprendre les termes de Georges Banu au
sujet du traves tis se ment au théâtre. Cet aspect est consi dé ra ble ment
exacerbé par la mise en scène d’Aurore Évain qui signale elle- même –
 dans le dossier péda go gique du spec tacle – quelques répliques
éloquentes à ce sujet, tel cet échange dans la scène 2 : lorsque Éraste
déclare qu’« Angé lique est char mante dans ce dégui se ment », Merlin
lui répond : « elle s’y plaît assez à elle- même, et je ne sais si elle a
autant d’empres se ment que vous de le voir finir 20 ». Il y a ici presque
un effet d’explé tion dans l’usage du complé ment d’objet indi rect « à
elle- même », puisque la construc tion du verbe « se plaire » avec son
complé ment de lieu prono mi na lisé par « y » serait juste
gram ma ti ca le ment sans cet ajout, la phrase pouvant se clore à
« assez ». L’ajout in extremis de ce complé ment d’objet indi rect
pousse à lire le verbe comme plei ne ment tran sitif et insiste dès lors
sur l’idée d’une séduc tion d’Angé lique par elle- même et sur un
prin cipe d’auto suf fi sance rendu mani feste par la redon dance entre le
pronom réfléchi et le pronom disjoint. Cette brève analyse stylis tique
et gram ma ti cale tend à montrer que le texte de la pièce contient les
indices d’un plaisir du traves tis se ment qui vient supplanter sa portée
initia le ment stra té gique : ce qui était au départ un moyen devient
une fin.

22

À ce titre, il est remar quable de constater que, dans la mise en scène,
Angé lique n’appa raît jamais en femme de toute la pièce (comme le
signale déjà le texte), ce qui constitue un tour de force par lequel ce
person nage échappe à une appa rence qui le confi ne rait à une
posi tion d’oppressée. Mais cela renforce égale ment l’ambi guïté du
traves tis se ment qui est à la fois téléo lo gi que ment orientée et
auto té lique, car le dénoue ment complet (mariage d’Éraste et
Angé lique, mettant fin au traves tis se ment) ne peut s’envi sager que
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dans le hors- scène – et reste en suspens, puisque rien dans le texte
ne l’affirme. La pièce ne repré sente qu’une Angé lique travestie,
dissi mu lant au public le temps précé dant et suivant son
traves tis se ment dans l’ordre narratif. Cela est loin d’être anodin,
puisque, ainsi, l’économie de la comédie tout entière repose sur une
travestie qui ne retrouve jamais son appa rence de femme dans le
cadre de la pièce.

Le plaisir intrin sèque que constitue le traves tis se ment est très
large ment exploité dans la mise en scène d’Aurore Évain, notam ment
entre la scène 16 et la scène 17 : survient une danse entre Angé lique et
Madame Argante, accom pa gnée par une reprise à la basse de
Madame rêve d’Alain Bashung. Or, cette danse constitue une véri table
scène de séduc tion, dans laquelle la duperie orches trée par Angé lique
s’étiole momen ta né ment au profit d’un rappro che ment physique régi
par un désir ambigu, dont on ne sait s’il est sincère ou simulé, et
couronné par l’échange d’un baiser entre les deux femmes. Dans cette
scène, Angé lique dépasse le cadre pure ment utili taire du
traves tis se ment pour s’amuser de la trans gres sion des normes
hété ro sexuelles (fig. 6). Cet aspect est mentionné par la metteuse en
scène :

24

Le goût que prend la jeune Angé lique à revêtir le vête ment masculin
se double égale ment du plaisir à trans gresser les lois de la séduc tion
hété ro sexuelle. Trou blée par le désir et la convoi tise qu’elle suscite
chez les autres femmes, ainsi vêtue, sa rela tion en miroir à la femme
mûre et vieillis sante qu’elle deviendra – ici aux prises avec un huis- 
clos de fourbes mani pu la teurs – se teinte, entre les lignes, de
recon nais sance et de compassion 21.
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Fig. 6. Angé lique dépas sant le cadre utili taire du traves tis se ment pour s’amuser

de la trans gres sion des normes hété ro sexuelles (La Folle Enchère, théâtre de

l’Épée de Bois, Paris, 2021).

Source/crédit : compagnie La Subversive. Photo Matila Malliarakis

Néan moins, comme partout dans la pièce, un certain cynisme vient
teinter cette scène de séduc tion puisque Angé lique profite de
l’occa sion pour voler les bijoux de Madame Argante : outre le fait de
s’amuser avec les codes de séduc tion hété ro sexuels, Angé lique se
joue donc une énième fois de Madame Argante.

Le dispo sitif du double person nage Merlin- Champagne est aussi très
éloquent concer nant ce goût ludique de la dissi mu la tion. De fait, dans
la toute première scène de la pièce, déjà mentionnée pour cette
raison, il prend mani fes te ment un vif plaisir à jouer à lui tout seul
deux person nages : il appa raît en situa tion d’entraî ne ment, face à son
miroir ; il rajuste son maquillage, fait diffé rentes tenta tives vocales.
Ici, Aurore Évain a proposé au comé dien, qui devait réunir deux rôles
en un, de creuser la piste patho lo gique : « l’atti rance de Merlin pour
le dégui se ment devient trouble, comme si elle répon dait à une
tendance schi zo phré nique, ou encore à l’impé rieuse néces sité de
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jouer un double rôle social, afin de trouver dans la mani pu la tion
iden ti taire le pouvoir et la liberté que lui interdit son statut de valet. »

Le traves tis se ment au service de la
subver sion des dominations
Si le plaisir du traves tis se ment devient une fin en soi, il est tout de
même au service d’un enjeu plus vaste : celui de la subver sion des
domi na tions. De fait, La Folle Enchère appa raît comme un espace de
liberté offrant la possi bi lité d’une inver sion des rapports de forces, le
temps de la repré sen ta tion. Le trai te ment du traves tis se ment
rappelle en ce sens l’analyse qu’en fait Chris tian Biet au sujet de la
« pasto relle » de Jacques de Fonteny et d’Iphis et Iante
de Benserade 22. Il y retrace de fait l’histoire du traves tis se ment,
depuis les pièces de Shakes peare unique ment jouées par des hommes
jusqu’aux théâtres de collège impli quant des rôles fémi nins joués par
les garçons dans les insti tu tions jésuites (ou inver se ment à Saint- Cyr).
À partir de cette tradi tion, il affirme que le XVII  siècle obéit à une
« conven tion du traves tis se ment » tout en entre te nant un « malaise »
à son sujet, étant donné que le traves tis se ment permet de
boule verser les codes de genres et donne lieu à l’« irrup tion de
fantasmes » le temps de la représentation 23. De fait, La Folle Enchère
fait de l’espace théâ tral le lieu de l’expé ri men ta tion ponc tuelle d’une
forme de licence. Qui plus est, la multi pli cité des traves tis se ments
permet des trans gres sions de genres autant que de classes, ce qui
inscrit la pièce dans une « inter sec tion na lité » des domi na tions,
comme l’affirme Aurore Évain : domi na tion sociale et domi na tion de
genres se super posent. Au sujet de la première, elle raconte d’ailleurs
combien le film Parasite de Bong Joon- ho s’est imposé à elle comme
une référence.
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La créa tion d’un espace de liberté – spatia le ment mais aussi
tempo rel le ment déli mité – est renforcée par l’archi tec ture
d’ensemble du spec tacle. Le choix d’installer une scène de
L’Engouement 24 au seuil de la pièce est une manière pour Aurore
Évain de signaler la filia tion qui existe entre les autrices et de mettre
en lumière ce réseau de femmes drama turges, dialo guant entre elles,
direc te ment ou indi rec te ment. Le sujet de la pièce de Staal- Delaunay
est en effet assez proche de celui de La Folle Enchère : il y est
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ques tion d’une femme vieillis sante, qui refuse d’aban donner sa
jeunesse et « l’empire » qu’elle lui assu rait en société, et qui est
toujours décidée à satis faire ses moindres désirs, au point de se
trans former en despote domes tique, notam ment auprès de ses
enfants. Inscrire l’inter tex tua lité entre femmes au seuil de la pièce est
une manière d’affirmer leur aucto ria lité. L’effet de la décla ma tion de
la préface 25 extraite de l’édition origi nale de La Folle Enchère, à la fin
de la pièce, est simi laire : il s’agit de fait d’un texte parti cu liè re ment
auda cieux, puisqu’Ulrich ne prend aucune précau tion oratoire et
reven dique avec assu rance et fierté le succès indis cu table de sa
pièce :

Cette petite comédie a extrê me ment diverti tous ceux qui en ont vu
les repré sen ta tions ; et je me suis étonnée moi- même que, sans
aucune connais sance des règles du théâtre, j’aie pu faire quelque
chose qui ait mérité du public une atten tion favo rable. Mais l’esprit
et le bon sens sont les meilleures règles que l’on puisse suivre.
Choisir un bon sujet, donner des inté rêts pres sants à ses
person nages, faire naître des obstacles à leurs desseins, et
surmonter ces diffi cultés : voilà tout ce que je sais, et je ne crois pas
qu’il soit abso lu ment besoin d’en savoir davan tage, puisque avec cela
j’ai trouvé le secret de réussir. Peut- être suis- je un peu rede vable de
cet heureux succès à la manière dont ma comédie a été repré sentée ;
je souhaite qu’elle plaise autant sur le papier que sur le théâtre, pour
me pouvoir flatter de n’avoir obli ga tion qu’à moi- même des
applau dis se ments qu’on lui aura donnés 26.

Par un effet de bouclage frap pant, Ulrich affirme le succès de sa pièce
et son entière respon sa bi lité dans celui- ci au début comme à la fin de
l’extrait : d’abord par l’adverbe « extrê me ment » et enfin par la
tour nure restric tive « n’avoir obli ga tion qu’à moi- même ». Le ton très
affir matif se voit aussi dans le recours au présen tatif « voilà » – au
milieu de la préface – qui coupe court à toute objec tion possible.

Prise entre deux actes d’aucto ria lité très affirmés qui consti tuent le
cadre réflexif dans lequel est enchâssée la pièce, La Folle Enchère
ainsi mise en scène dessine un espace de subver sion
des dominations.
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L’ambi va lence de tons : du rire au
cynisme, une esthé tique de la
désin vol ture ?

L’hési ta tion entre le burlesque et
le cynique

La Folle Enchère tient du genre de la comédie et contient un poten tiel
comique évident et très large ment exploité par Aurore Évain dans sa
mise en scène. L’exemple de la bagarre entre Angé lique et Monsieur
de Phar na basac – durant la scène 13 27 – est un exemple frap pant du
comique de la pièce et de son appro pria tion par Aurore Évain. Le
person nage fictif de Phar na basac, joué par Merlin, arrive, visi ble ment
ivre, et réclame de l’argent à Angé lique : les faux coups qu’échangent
les deux person nages complices face à Madame Argante soulignent la
masca rade à l’œuvre, dans une pers pec tive spec ta cu laire grotesque.
Le comique est à la fois du côté du geste – dans l’illu sion ratée de ces
corps qui feignent de s’affronter – et du côté de la situa tion – par la
dispro por tion entre la légè reté effec tive de la situa tion et les
réac tions graves qu’elle suscite chez Madame Argante. Ce passage
n’est qu’un exemple parmi une multi tude d’autres de la teinte
indé nia ble ment comique de la mise en scène.
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La tona lité géné rale de la pièce n’est néan moins pas du tout
univoque : quelque chose de véri ta ble ment cynique vient nuancer
très nette ment le comique initial de l’œuvre. Aurore Évain souligne
l’impor tance de ce ton en rappe lant qu’il corres pond au contexte de
la fin du XVII siècle dans lequel vit Ulrich : elle est impré gnée par un
cynisme social ambiant, ce qui explique en partie qu’une cruauté
certaine sourde par- delà le burlesque et le paro dique. Cette cruauté
se déploie à plusieurs niveaux : c’est d’abord le regard d’Ulrich sur ses
person nages qui est cruel. Elle dresse des portraits – notam ment
fémi nins – sans pitié et sans indul gence, à travers lesquels elle rit
proba ble ment de femmes de son époque. Au niveau fictif, les
person nages sont égale ment très cruels les uns envers les autres :
Merlin se place dans une situa tion de riva lité avec Lisette, Éraste est
un maître assez odieux avec Merlin, Madame Argante rejette son fils…
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Les rela tions entre person nages sont ainsi fonda men ta le ment
marquées par la recherche de leurs propres inté rêts aux dépens des
autres person nages, ce qui se double chez la plupart d’entre eux d’un
certain plaisir à prendre le pas sur les autres.

Le person nage d’Éraste parti cipe forte ment à l’émer gence de ce
cynisme ambiant. De fait, il détonne par rapport aux autres agents et
agentes de la masca rade, qui semblent tous et toutes tirer du plaisir
de la duperie, tandis qu’Éraste est un person nage qui n’amuse pas et
ne s’amuse pas. Il est dépos sédé de sa rela tion avec sa mère par
l’atti tude de rejet qu’elle exprime envers lui, et sa rela tion avec
Angé lique lui est égale ment confis quée, au moins tempo rai re ment,
par les contraintes de feinte qu’implique la masca rade. Le résultat de
cette double priva tion rela tion nelle est un person nage très
secon daire dans le dérou le ment de la pièce, qui, en scène, ne sert ni
la progres sion drama tique ni le registre comique.
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Un dénoue ment qui laisse des nœuds :
aperçu d’un poten tiel tragique

Le dénoue ment constitue le parachè ve ment du cynisme ambiant de
la pièce. Sa nature est en effet assez étrange : il repose sur le prin cipe
de l’enchère 28, ce qui le rend parfai te ment aléa toire et super fi ciel. Il
s’agit donc d’emblée d’un dénoue ment à la fois déri soire et déceptif.
Mais surtout, au- delà de ce premier constat, force est de remar quer
que tout n’est pas dénoué à la fin de la pièce : Madame Argante ne sait
pas qu’elle est dupée. En fait, la révé la tion touche tous les
person nages sauf elle qui reste ainsi, jusqu’au bout, enfermée dans la
duperie et l’igno rance. En cela, ce dénoue ment n’est pas seule ment
déceptif, il prend encore une tona lité pathé tique, voire tragique,
puisque le person nage d’Argante est non seule ment condamné (à la
décep tion amou reuse, au malheur…), mais surtout elle ignore
pour quoi, et les ressorts de son échec lui restent inaccessibles.
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Les partis pris d’Aurore Évain accen tuent consi dé ra ble ment la
cruauté du dénoue ment déjà contenue dans le texte d’Ulrich. La
dernière scène 29 présente Madame Argante isolée à l’avant- scène
tandis que les autres prota go nistes sont tous et toutes derrière les
paravents- miroirs pour lui annoncer le prétendu enlè ve ment du
comte. Cette dispo si tion spatia lise la coali tion de tous les

33



Le travail des corps dans La Folle Enchère, du papier à la scène

person nages à son encontre. D’autre part, Aurore Évain a choisi de ne
pas respecter la didas calie signa lant que Madame Argante sort de
scène une fois sa dernière réplique prononcée : « Je meurs de
chagrin. Ne m’aban donne pas, Lisette. Je vais faire informer de
tout ceci 30. ». La metteuse en scène la laisse en scène, allongée sur le
sol, dans une posi tion d’évanouis se ment, tandis qu’Éraste et Merlin,
en surplomb, ricanent allè gre ment et discutent de son sort sans
qu’elle les entende véri ta ble ment. Ces posi tions de bour reaux et de
victime créent une ambiance presque sordide, et placent en tout cas
Madame Argante dans une situa tion qui tend plus au pathé tique qu’au
ridi cule. On peut noter un dernier parti pris concer nant
l’ampli fi ca tion de la cruauté du dénoue ment : il s’agit de la phrase de
Merlin « Vous allez posséder Angélique 31 », dans l’ultime réplique de
la pièce, prononcée par l’acteur en insis tant consi dé ra ble ment sur le
verbe posséder, rendant ainsi audible toute la concep tion de la
femme- objet à laquelle il renvoie.

Une fin ouverte parache vant une esthé ‐
tique de la désinvolture
Outre la cruauté propre au dénoue ment, Aurore Évain insiste sur le
carac tère très ouvert de la fin de la pièce. Les spec ta teurs et
spec ta trices n’ont en effet aucune certi tude : Angé lique revient- elle ?
Quitte- t-elle son traves tis se ment ? Se marie- t-elle ? S’enfuit- elle
avec l’argent ? Puisque le dénoue ment se déroule prin ci pa le ment
dans le hors- scène, toutes les possi bi lités restent ouvertes, et Ulrich
s’octroie le droit de ne pas choisir. Or, cette ouver ture maxi male de la
fin semble témoi gner de la nature même de la pièce : à l’instar du
dénoue ment marqué par une ouver ture déli bé ré ment désinvolte, La
Folle Enchère dans son ensemble déploie progres si ve ment une
véri table esthé tique de la désin vol ture – toute fois pas unique ment
légère puisque teintée d’une ironie constante. Aurore Évain dit de ces
autrices du XVII  siècle qu’elles sont « excen triques et excentrées 32 »,
autre ment dit que leur statut de femme leur confère une certaine
margi na lité qui est la source de leur origi na lité artis tique : certes, les
autrices de cette époque peuvent être inté grées dans certains milieux
cultu rels (c’est le cas d’Ulrich dans les sphères liber tines), mais leur
statut est indis so ciable d’une posi tion légè re ment péri phé rique,
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permet tant l’expres sion d’un point de vue oblique et distancié.
« Excen trique et excen trée », Ulrich l’est abso lu ment, et c’est ce qui
explique cette désin vol ture dans le trai te ment de son sujet. Dans
cette perspective, La Folle Enchère témoigne égale ment de
l’inspi ra tion liber tine de son autrice : la déva lo ri sa tion froide de
nombreux éléments – par l’omni pré sence du mensonge, l’absence
glaçante d’affec ti vité et la forte présence de la cruauté – rappelle la
distance éman ci pa trice propre aux liber tins et liber tines. Comme le
décrit Isabelle Moreau :

L’équi vo cité du propos libertin résulte de la mise en place volon taire
d’une série de discon ve nances, non seule ment au niveau de
l’argu men ta tion mais aussi au niveau énon ciatif : le libertin ne laisse
pas à son lecteur la possi bi lité d’adhérer confor ta ble ment à ce qu’il
lui représente 33.

Or, c’est préci sé ment dans cette désin vol ture et cette ouver ture
verti gi neuse du propos que la mise en scène peut trouver un espace
de liberté. Para doxa le ment, la margi na lité rela tive de l’autrice et son
point de vue décalé l’ont conduite à cerner très juste ment les critères
qui permettent la démul ti pli ca tion des possibles pour la mise en
scène d’un texte de théâtre. La désin vol ture et l’ouver ture maxi male
du propos bâtissent un espace de jeu, celui- ci pris au sens maté riel de
la menui serie : en refu sant de fermer sa pièce, d’en faire un tout dont
rien ne dépasse et où rien n’échappe à son contrôle, l’autrice crée un
jeu possible entre les diffé rents rouages de sa machine drama tique,
un espace de mobi lité dont la metteuse en scène peut se saisir. Il
nous semble que l’exemple de la musique est très éloquent dans cette
pers pec tive. De fait, son usage parfai te ment anachro nique découle de
la désin vol ture déjà présente dans le texte d’Ulrich : en ce sens, les
inter mèdes musi caux sont d’abord source de légè reté, voire de rire,
mais une rapide typo logie (dessinée par Aurore Évain) suffit à signaler
la variété de leurs fonctions 34. Certaines chan sons illus trent le
propos en le refor mu lant : c’est le cas de Sans contrefaçon de
Mylène Farmer 35, figu rant en musique le traves tis se ment d’Angé lique.
D’autres renforcent le propos en le prolon geant ou l’accen tuant : on
peut penser à Mamere d’Eddy de Pretto 36, inter prétée par Éraste et
adressée à sa mère. Le support musical permet ici d’insister sur la
froi deur mater nelle et le conflit filial qui est au cœur de la rela tion de
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NOTES

1  Voir le site de la compa gnie : https://www.lasubversive.org.

2  Madame Ulrich, La Folle Enchère, dans Théâtre de femmes de
l’Ancien Régime, t. III : XVII -XVIII  siècles, éd. Aurore Évain, Perry Gethner et

Madame Argante à son fils. Enfin, certaines chan sons apportent un
propos nouveau au texte d’Ulrich, comme Prohibition de Brigitte
Fontaine, chantée avant la scène 25 par Madame Argante. En lui
permet tant d’affirmer « je suis vieille et je vous encule », cet
inter mède complexifie le person nage en signa lant la présence chez
elle d’une luci dité et d’une désin vol ture qui ne sont pas expri mées
ainsi dans le texte de La Folle Enchère.

Conclusion
La mise en scène d’Aurore Évain constitue le résultat vivant d’une
recherche active de procédés propre ment théâ traux et scéniques
pour incarner les sugges tions que recèle La Folle Enchère. Le travail
des corps est sûre ment le plus éloquent de cette quête, puisque ces
derniers cata lysent autant d’indices d’oppres sion que d’élans
éman ci pa teurs. Le traves tis se ment, tour à tour source de libé ra tion –
 de classe ou de genre – et de cari ca ture du genre féminin, est
symp to ma tique de l’ambi guïté fonda men tale de ces corps situés à la
lisière entre l’affran chis se ment et la soumis sion. L’étude des tons
révèle quant à elle la richesse du texte lorsqu’il est confronté à la mise
en scène : l’ambi va lence intrin sèque de La Folle Enchère, dans son
propos comme dans ses registres, offre l’espace de jeu néces saire à la
mise en scène. Pour expli quer la ligne direc trice de son travail de
drama turgie, Aurore Évain distingue les procédés des effets : tout en
repre nant les effets recher chés par l’autrice, la metteuse en scène les
fait advenir au plateau par des procédés diffé rents de ceux choisis
par Ulrich. Cette repré sen ta tion des effets de la pièce par des
procédés neufs est une manière pour elle de la partager avec un
public nouveau. Là encore, il s’agit d’exploiter le jeu exis tant entre les
diffé rents éléments de l’œuvre pour la faire légè re ment bouger, de
telle sorte qu’elle puisse entrer en dialogue avec un
public contemporain.
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ABSTRACTS

Français
La mise en scène de La Folle Enchère par Aurore Évain témoigne d’une
recherche active de procédés propre ment théâ traux et scéniques pour
incarner les sugges tions drama tur giques que la pièce recèle. Cette quête se
maté ria lise tout parti cu liè re ment dans le travail des corps qui cata lysent
autant d’indices d’oppres sion que d’élans éman ci pa teurs. Le
traves tis se ment, tour à tour source de libé ra tion – de classe ou de genre –
et de cari ca ture du genre féminin, est symp to ma tique de l’ambi guïté
fonda men tale des corps, tiraillés entre affran chis se ment et soumis sion. En
ce sens, l’étude des partis pris d’incar na tion propres à cette mise en scène
rend compte de la densité tonale de La Folle Enchère, prise entre burlesque
et cynisme.

English
Aurore Évain’s staging of La Folle Enchère bears witness to an active search
for theat rical and scenic devices to embody the dram at ur gical sugges tions
concealed in La Folle Enchère. It is partic u larly obvious in the work with
bodies, which cata lyze as many signs of oppres sion as eman cip atory
impulses. Cross- dressing, which is both a source of liber a tion – class or
gender – and a cari ca ture of the female gender, is symp to matic of the
funda mental ambi guity of bodies, torn between eman cip a tion and
submis sion. There fore, studying the staging’s embod i ment choices reveals
the tonal density of La Folle Enchère, caught between burlesque
and cynicism.
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